
affaire dq Ramusgrohis et du père
* Lustueru, dinR' lsq lelle, (ls voisins

Malveillants u'av:ietr praté un rle
tout à fat inîtig.u dle moi, je fus for-
c4 de fuir à l'étr gser.

. -h i'étrs ngr ' demarnda la vieille
dame. Ot e.î u. pc., lW mon enfant

-04r ,Lesî ohi vouis nl'O'es jamais
allé ... J •uu n-:ulvai eiune .- our échap-
per à .. j ... oc t à la pî,lice.qiui'sont
aveug ,. a' .' ari'te et. -ui frappent
au hassar i -io h;,n' e gens. Tu
m'avais iln-- il«. -I je ne vou-
lais p«,~ a' 0 Sb'é'îu il fallait pieu-
dre ut imeti'r ..t. r:tan:or de ses
mains. J eniani e:e. unt aipprentissage
chez un cuisii-r.

-- Tl, i l, lis 1'un gentilhomme I
s'écria ta mèr- -wine..

Mais ]loi ch I., <ui n'avait pas
de préju:., &, ii

-M m :cIdi. lit d'îî: g.'na tilhomme
a bicoi e i.: di81 onf ime ie fils d'un
pauvre di.abl' t. uâ tri i a le ventre
vide et l' cot i 4 um. ii fait Mau-
vaise lai...... v..ûo azurée des
cieux fi. i- iiidLviton. puis-
qu'il f.ut t'avoum. r, kt j, trempai l.es
doigts dans tout.:' l.i sauces pour les
godter. Nuom, vr,imteîin, jo n'étais pas
malheureux; mai va-ua qu'un jour
mon chef leu, vit . orier à mos lèvres
un pot de erùmu fralth., qu'il s'était
réservé pour lui-mOine. Juge de sa
colère! il m'élangt en tratr e qu'il était,
et profitaur du ou qui. j'avais la dos
tourné,il m'allongea un coup de pied,
oli i niais un maître coup de pied,
me visant je n'ose t dire où.

- Pauvre enfant 1 dit la bonne
dame. Tu as dû bien souffrir.

-- P trou / Je parai le coup (car
je regardais dans là glace etjc le voy-
ais venir), eu reiverani.t sur sa j1mbe
le pot- au-feu tout botlillt., de sorte
qu'il retira son piud b:ilé jusqu'a
l'os, avaint d'ivoir eu i'! temps du
l'appliqiuer cù it en avait le projet
Naturcleui'ot, Uit le porta àL'hôpital
et je nu in'ar,êtai pais à demander
lucs gtiîî qui, diu rotite, lnu s'dilevaientP
qu'à six su-, par nri, Flu io cOWris
la gratte.

-Qu's .ec que c'ent que cette b-
te-là I denuanda la bonne daine qui,
ayant toujours vécu dans la vextu
jusqu'au cou, nu connassait rien des
choseo de ca mon:l.

.- LA g attu, maman, c'est l' imîoy-
en qui) lus loieig os geis qui U ont
pas éte favuiiàse de li fortune en
naissai.t itujlu eui our ép1rer les
torts di c: e deew-. Quaud une Bcr-
vante f îit payer Vingi, sous à. sa ma. I
tresse 1 c wf. q ar'elfaie au iar. 1
ché pour six iouI il y a gratte du
quatùiz-st Qý.ard' la Ucinuturière
reçoit pitii.zo an s de soi' pour flaire
une rob . il ... u.inyl. qu neuf L,
gratte i' > aîi tne puur sou compte j
il y a grai lit i. ainsi tdo suito.

Pourt r. venir à mnica histoire je pas
sai de l. iî,iumcu' tu ciisiieir dane
celle v j iie où ju crUyas vi
vie en pa.x, mli- vui. commum le des-
t(4n s'aclh. i aap titii. J'étais à

Lt,
peine à i '.is s.x j urs, lbisque oct
méchuîîin homuiunio .!.t iiblaull de pré-
tendre ;u. j. t L'iais rien du ma.
tin au i, q . je doiuomis la tête .1

- lu
lieu du b-lier ut b lirrosur. que je
ntang.ztt. pl is b, îled ý.fch.-s do
Motu ui ut sma grappes du risins
de Fo.taîiu. beau :usidtôt qu'il avaitd
le dos toui é. Que sais.je encore ? e

Tu coupieud i tant d'injustice !iq
aigrit lea mIul uts caractères. Un jour q
quil m'oinut, dutix paires de gifiles,
je iui j. tai une poizudo de sable dans P
les yeui ; puis, comme il ne voyait c
plus clair, je pris lb tnyau de la pom-
p avec laquelle un ai rosait le jardin, a
et je l'arro, ai. lui, de la tête aux pieds
pendant cuiq miuutes. Alors, comme
il criait au secours, sa femme arriva
fort on colère, avec un manche à ba. n
lai et ses sept enfants qui piaulaient f
encore plus fort qu'elle; je donnai u
une douche à toute la famille, ainsi P
qu'à monsieur le curé, qui demeurait a
dans lu voisinage et qui voulut les g

dtsecourir, ou peut Otre, les croyant en d
danger de u'ort, leur administrer les J
-derniers sacrements, . l

-Au uuré lui-même 1 s'"dria la 1
mère de Polichinelle. u

-Ah i maman, il y a des jours où 0
on arroserait un évêque pour éviter a
d'etre pendu 1... Et la preuve que je à
n'avais pas tort, dans eette.sifaire, dc'est que pour éviter la pluie, les vi-a
mine es le voisines s'acartèrent et me
laidiarent fuir dans la cam.agn'e.

(e

L~E OA ST RID

é-..iimoin Gédéon.- Je ne le sai pas non plus, ton
eu que je suis îî'...t que j'en ai pour 863 sans compter maInltt qe'r. n-<>'ai j iaIl retrouvé.

00La Rec.rdepr. -C'est bien, anlles vous asseoir, appelez

*-.-

L'su parait tous les satuedis. Larouiielt est di
i0 par nii.îunniîeo, îivanubii'aeniit payable d'avaino1
Ou die en pitipas i't fieldbonnemiitet pui' moins il·un an. Not
le Veit I ,i., . .tg. aiîs huit cIotnîtin-i la ,lo-zamitu, payable toi
goûts.

'A0u--uies; Prnatibre insertion, 10 c nLinsti par-ligne : chaqu
instrtiun suîs*Jquitunte;. cinq U.Itiis par rligne. Conditior
dspeuaes puer les ainonee àlong tLnu. ii..

AIrtiàsez luutes commiunicatiuus "t toutes remises dai
glUit. L AN 1)

Do e 111, aontrécal.

MONTREAI . 23lhii.·r 1886.

A LA COUR DU RECORDER

LEs MALHEURS D UN .WDERGISTE

Être plongé dans les délices du premier sommeil, re
ver qu'on est devenu mnilliouagte et recevoir brusquement
sur la tête une grande potée d'eau fruide. voila certes
une chose pou agréable. O'est po'irtant ce qui est arrivé
à Zotique Potard un uitoyeu influ ,;tdu quartier du mar-
cité Bnsecours, et, est ce qui .tnà'.àt devant le recorder
son ex-amti Napoléon B :humi tir. Lit scène s'est passée
dans une maison de peuiou (le la rue S-PIaul et a don-
né lieu à un tunulie éouivantu, c'est du moins ce
que va nous raconter le imet.re du penuion M. Gudéon
appeld comme téinoi ..

Le témoin Gédé . - Vrua bonncr, je tiens une
maison de pension ur lat rie StP til, t ji puis un
flatter que c'est une niarmtou rpetabb:. Pour une pias-
tre je donne sept t=cke., et in i:chne -sont battus
par aucun bote], pas uême par li Windsor, du reste j'ai
bcaueoup dé n:s elieuts ici prés:eîtd q(lui peuvent attester
ce que j avance.

Le recorder.- Ces létaiis sont comîp-étement en de
liors de.la cause, expliquîez vous briéveuieet sur le dé
ordre qiuà causé votre cli..nt Bolhuiîenr dans votre

• e iémoin Gédéon..- Du d&,orlrc, je croiq bien votre
honneur, c'était un m5ssaure I toute itma bar sens des-
sus dessoun, mes verre cas: éc, ln pompe à biere brisée,
enfin un dommage que j'évaue à 63 piastreP. Et puis,
voyez comine c'est pais justil les Compagnies d'assurances
voulent.pas me pay'-r ce a, C'est y un sinistre oui ou
non? puis qu'on 'stsure contre lit grêle, la loi devrait
Permettre...

Le recorder,- Encoi nui: fis vous sortez de la
que.etion ; comment l'a tmt e a il ceuinencé?

La témoi'n Géon-- l t ce que j.% Sais, moi ! j'étais
couché et je coenincuai. à in'endorinir du sommeil du
uste, quand j'eut"ds tout A cui., un cri terrible ; je
crois que le lfeu est à li im:.i<i Aiu. j'ouvre la fenêtre
et je lance dans la rie t eut. cG , 1 inma: i.ouîîbe snus la main,
nan. que je mauq'te .,':fiu iomut de la police
qui passait l il recoitt sit I. * n;'-Il vase de nuit, mais
o:aile il avait uam boa ii pu Oela nelui a pas fait'

de ma. Encore heieix, • ci. e - j'aurais à payer par
dessus le marelié utiai ' itTlice.

Le Recadr'ver.- Ab! . . r ,tit et arrivez au fait.
Le kinuii Géléon. .% y vjiby , I hioaiune de la police

e met l crier comne un ' .', ".i j. crie plus fort que
ui, pendant que I on 'r. .Cé- ,iii, lrt que moi dans
t uaison, que c'elait iiu vria bb.it. Moi je crie donc à
'homme de la pole. : -- y , 1 leu',ourez à la boîte. 1,
J'y cours, " qu'il tue é Ponl. iidant ce tempe je

escends l'esealie pour ' ,îuvr, qu'est-ce que je vois
n bas, M. Potard et M i.Belhmi utir qui 6taieiten train
de boxer. OtLs qu'est le l - qui je ;our crie. M. Potard
ui avait l'air très en coè:r , ua'. iép,înd " Y a pas de
"n, 'est ce vouiumux-iu i.t-;ent 'ld ae jetur de l'eau

lein la figure. " 1 Cum:iui'titt. qut je leur dis, c'est pour
ela que vous réveiliez Louc lu iaison! Celh a t il du
ion sens 1 je vais vous iîire p.aretle par la police, mais
vant de m'expliquer, j. vais ailler "hacher ma culottei
ui est dans la rue " larceque faut, vous dire, votre
Honneur, quo dans ma précipalttion, j'avais jeté toutes
mes hardes par la fenêtre, alors; sauf votre respect, je
me trouvais dansune tenne qit je trouvais terriblement
roide. Donc, j'ouvre la porte pour aller chercher ma
ulotte, espéiant qu'à la faveur des ténèbres, je ne serais
as remarqué, quand:justement les pompiers arriventet
u moment où j'ouvre -la potte, je suis culbuté et je re-
ois en plein dans le contraire de la figure un gros jet
d'eau qui me-renverse par terre: IY a pas de feu, que
e met@ à hurler, s'est une fausse alarme. ". Là-dessus
'homme. de la police vient pour me poigner parce que
'ai fait venir les pompiers pour rien et que j'étais dans
ne tenue peu convenable. Enfin tout s'explique et
omme je ne voulais pas de scandale dans ma maison, je
aisse tranquille M.. elbmeur et tout le monde s
épare. Alors pour nous remettre de nos émotions j'offre

àes mmemul la traiwi Mais v'la, t'il pas qu'une' fois
ans la bar, ils sommencent à se disputer, at qu'ils ont
ased tout dans mon salon, quo u'était pire que l'insur-
mution du Nord-Onest.

Le Recorder. - Tout cula ne m'apprend pas quel-est
eui deiPewrd un de Beihumaeur qui et respuamble du
i baffle.

Laddbauche (fils ) fait ses visites du jour de l'an.

NOUVELLES BIZARRES

Un mendiant accoste un passant, et, apres lui avoir
débit le chapelet, de ae infirmités, réussit à lui arracher
un sou.

--Pardon, mousieur, foit.:il avec hauteur, faut-il
vous rendre la monnaie 1

"Une chose m'a toujours surpris. Il est reconnu que
lorsqu'on pince un blanc, cela lui fait des noirs. Il pa-
rai cependant que lorsju'on pince un négre, cela ne
lui fait pas de blaa... Pourquoi?...

Tures ci Italiens:
les Turcesconcentrent de grandes forces pour s'oppo.

ser passible de la Tripolitaine par les Italiens.
Alors Guilbollard :.
-Si l'on fait intervenir Tipoli, laquestion d'orient

va briller d'un nouvel éclat.

Dans un alon e:
Une dame qui a déjh m'oissonnd les fileurs d'une cin.

quantanýe de pxintemps valse avec entrain.
-Q-elle fougue I dit une amie,..
-lb dire,' répond une autre, que cette femme-là

pourrait'prsquo aire ma grand-mère'l

t
a

cote"- Cu

i témi.oin utrd:Zotique.Potard riecnte qu'il a été désagréablemet
réveillé par 'une douieh d'eau froide et qu'il n peu
a'eXpl--quer cela dby là part de M. Bethumeur avec lequel
il a toj"u' eu 'exc I t-s relations. Cependant ce soi
là M. Bdlhtuneur était un peu chaud,'etc'est là la sou'
raison qu'il puise donn-r pout comprendre une tell
action.

Le .lecorder -Et dans hi bar qui a commencé la die
pute I

Le LJmoin.---Evidemm..nt, ce n"st pas moije finissai
de'prendre une larino y p;sI j'ai reçu au milieu de la f
gare un erre T.ui anti J. rrey dit.t puis ensuite un ta
d'autrs afidres. Aur je ,n'euis dit: "Oct homme-la,-s
enî agc,et cunnoe jus mois fit 1.te lui, je n'ai qu'à m
sauv.r." C'uet ce i.e j'ai fait, sans aquoi tout le mobilie
de la bar y Jaian.

Le Recorder. - Qiu'ainî.z-vuus à tépondre à cela Bel-
humeur ?

Napoléon Billhuîneur vPre un torrent de larmes e
senrble s us le pairs du plus piolud repentir, il kuppli
le Recorder d'&r iinidl::utîI et invoque pour exceus
qu'il avait c.i pul-- îà be diable bleu.

La cour preii en cui,6iration ces sentiments et ne
condamne Belhunuaicr qu i 22 ou 4 jours de prison,mai
il devra payer à 'aub.rgiste infortuné dix piastres de
dommage.

Un villageois arriv%& cher. le mat-
s tre d'école de Ea coimuue avec un

superbe melon.
t -Monsieur le magiter, j'ai passe
t oe matin au marché ; vu ce beau
51 melon et j'ai peni à vous 1
r Tête du maître d 'cçîen'.

1 .Jn membre d I. S.ociété protec-
trice des animaux aop.le, Ha tonne .

. -Cather'ne, v'îîs îaisez toujours
dévorer ce pauvre chn par lesn ou-
C hes?

- C'est pour nlipas priver les mou-
1, eles, monsier 1t 'Sns doute;t u m e ,fin, on pour-
'u rait leur .donne-,zesti t e'chào. ee
r mouches, du sucre, par t'xnuliple i

-Ç priverait tra) ,es fourmis 1
La conversatiou continue...

S A l'office.
l -- Joseh, d. ma'-1. la nattresse

de la maison ai cuisinier, comment
avez-vous fait l vuî ?......

-Je n'osais pa, dire respectueuse-
0 tuent i malame la lbro'îu, que nous

le lui avons fait à 'oscille !

Du masque de fer:
-Eh bien 1 mon petit Paul, à la

dernière composition, as-tu été bien
placé?

-Oh oui, bonne maman... j'étais
près du poêle !

Un Parisien, rencontrant un ami
de collège qu'il n'a pas vu depuis
trente ans:

- Comment, c'er.t toi, c'est vous?..
Au fait, je ne sais plus si ja vous tu-
toie ou ci je ne te tutoie pas.

Un monsieur souffrant d'une inds-
position à laquelle les fraises et le me-
]on ne sont pa etrlngirs, cause avec
son1 médecin,

-C D'est rien, dit hliomme de
l'art, Boerhaave disait: la tête et le
ventre doivent être libres.

La malade, av. e élan
-Mais, docteur, ce neit plus de

la liberté chez moi, c'est de la licence.

A la campagne.
La comtesse avec inrlignatinn:
-Comment, monsieur Taupin,

vous avez laissé transîirer notre se-
cret ?

-Que roulez-vous par ce temps-ci.

Les enfants teri ibl-s:
La scène se passe en wgun.
Un fumeur. La fiumie d.e taba

n'incommode pas madime ?
L'enfant.-Non, inousieur, maman

fume !

Une bonne coquille. lu,- dans une
Revue financière:

MM. les actitaire.a pourront se
présenter au "piège ' de li Société
pour toucher leurs divd -nles.

Cueilli sur les tablette4 d'un négo-
ciant:

" Len affaires ne sont vraiment fa-
tigantes ... que quand on n'en fait
pas 1

Un gommeux rencontrant un de ses
amis, à Trouville:

-As tu vu Stelhen, depuis seo
mariage r

-Non o; oun et lu méIagl? " à
la lune de miel?

-Elle est bien loin !
A la lune rousse ?
-ieux que eela: à la lune de

fiel!1

la philosophie du boulevard :
-Comment, tu salues le gros Il...

ce vieil usurier qui a été condamné
en police correctionnelle pour avoir
prêté de l'argent à des mineurs au
taux de 30 0¿O.

-Mon cher, mieux vaut un filou
qui prte à trente qu'un honnête
homme qui refuse de prêter à aix !

Naivets..
La femme du député. - Et dire

que tu n'as pas su te faire nômmer
seulement prsident d'Age I

Le député.- Maio, chérie, je suis-
trop jeune pour ga.

La femme du député. - onseur,
lHocke 4Wui géadral à viegt.yofg asus


